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Je ne revins <le ln campagne qu'après avoir appris que mon 
père avait remis sou emploi entre les mains de M. Panet, fils 
du juge, ci-devant notaire et avocat à Montréal. (1)

Lorsque j’arrivai à Québec, la moitié île notre bagage était 
déjà rendu ù l'ile d'Orléans, paroisse Saint-Pierre, où mon père 
choisit sa retraite, sur une terre venant du premier mari de ma 
mère, M. Volant de Chamblin, capitaine de navire. Je pris le 
parti de l’y suivre avec ma mère, hors d'état que j’étais pour 
lors de me faire un établissement. Ce fut le 13 octobre 1783 
que nous nous y rendîmes. C'est un assez bel endroit, situé sur 
une éminence, près du fleuve, distant seulement de quatre lieues 
de la ville. L’évêque de Québec y fait sa résidence, à une demi- 
lieue de notre maison. (2)

Je m’occupai la première et la seconde année à y étudier le 
droit.

• •

Je visitai plusieurs fois l’ile qui a quatorze lieues de tour 
sur deux dans sa plus grande largeur. Je n’y trouvai que 
deux curiosités naturelles situées toutes deux dans la paroisse 
Saint-laurent, au sud de l’ile. La première est près d’un en­
droit appelé communément le trou Saint-Patrice (3). C’est 
une caverne formée par l’auteur de la nature dans le roc. Elle 
a environ huit pieds de profondeur sur six de hauteur. Aux 
deux côtés l'on y voit avec admiration deux lits taillés dans le

(1) Pierre-Louis Panet, fils du juge Pierre -Méru Panet et de Marie-Anne 
Trefflê-Rottot, né à Montréal le 2 août 1761. Notaire et avocat, le 19 dé­
cembre 1780. Greffier de la Cour des Plaidoyers Communs et des Prérogar 
tives du district de Québec, le 22 septembre 1783. Député de Cornwallis, le 
10 juillet 1792. Protonotaire de Québec et greffier de la Cour du Banc du 
Roi, le 11 décembre 1794. Juge de la Cour du Banc du Roi à Montréal, le 
8 mai 1795. Député de Montréal-Est en 1800. Membre du Conseil exécutif, le 
7 janvier 1801. Décédé à Montréal le 2 décembre 1812.

(2) Mgr Louis-Philippe Mariaucheau D'Esgly. Il était curé de Saint-Pierre 
de l’île d'Orléans depuis trente-cinq ans lorsqu’il fut appelé à l’épiscopat.

(3) On a prétendu que le "Trou Saint-Patrice" avait été appelé ainsi par 
les Anglais après la cession du pays. Mais il n’en est pas ainsi, puisqu’on 
le trouve mentionné sous ce terme, dès 1689, par le sieur de Villeneuve, in­
génieur du roi, dans sa carte de l’ile d’Orléans.


